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• Sur chaque pylône, sont installés 64 panneaux photovoltaïques, qui mesurent, au total, 10 m 

sur 18. La facture électrique devrait « baisser de 17 000 € dès cette année », calcule 

l’aviculteur. | Ouest-France 

Entre Landéhen et Lamballe, une installation géante de panneaux photovoltaïques, 
montés sur cinq pylônes, a vu le jour. Yves-Marie Beaudet fait aussi le pari du bio 
et du plein air pour ses poules. 

Dans le plus grand des secrets, le ministre de l’Agriculture, Stéphane Le Foll, est venu 
visiter, à titre privé mais il l’a relayé sur Twitter, l’exploitation avicole d’Yves-Marie 
Beaudet, la veille de Noël, à Landéhen. 

L’objet de sa visite ? Les poules pondeuses. « De plus en plus, les consommateurs et 
la grande distribution nous regardent de travers, estime Yves-Marie 
Beaudet. Certaines enseignes ont dit qu’elles arrêteraient la commercialisation en 
2020. 68 % de la production française des œufs provient des élevages avec des 
cages aménagées. Avec le ministère, on travaille sur le sujet depuis juillet. » 

 

50 millions d’œufs par an 



L’agriculteur, qui emploie quatre salariés, gère deux sites. Aux trois poulaillers de La 
Lande-Moy, se sont ajoutés les deux nouveaux de la Ville-Méen, achetés l’été dernier. 
Ses 160 000 poules produisent 50 millions d’œufs par an, « ce qui correspond à la 
consommation de 220 000 Français ». 

Sur le site de la Ville-Méen, la conversion en système bio est en cours pour 15 000 
poules. 2017 sera une année charnière, « un grand virage volontaire ». 
« Aujourd’hui, l’agriculture ne doit plus produire en flux poussés, mais en flux 
tirés. Il faut produire là où il y a de la demande. La consommation des œufs en 
plein air se développe », constate-t-il. 

30 % de l’énergie annuelle 

L’autre grand projet à La Lande-Moy, c’est les 42 000 poules élevées en plein air. Il 
deviendra réalité à la rentrée de septembre, après d’importants travaux dans un 
poulailler existant. « Selon les normes européennes, il faut créer 4 m2 de parcours 
pour chaque poule. » Les gallinacés gambaderont donc sur une superficie de 17 ha. Au 
final, il restera 100 000 poules dans les cages aménagées. 

 
Ce qui interpelle aussi les visiteurs, comme le ministre de l’Agriculture, dans l’exploitation 
d’Yves-Marie Beaudet, ce sont ses cinq trackers photovoltaïques, installés près des 
poulaillers cet automne. Cinq rectangles de panneaux solaires de 110 m2 ont été montés 
sur cinq pylônes. « C’est la première installation de ce type en Bretagne. Ces 
panneaux à double rotation suivent le soleil. La nuit, ils sont à l’horizontale. L’idée 
est de produire 30 % de mon énergie annuelle. »  

 


